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InfaillibleIARTKS PROFIS8IOXKILL8S PrésmatlfJ conversation intéressante. 11 revint ' nôtro’ 
voir, parut s'attacher à nous, et ->conquit 
le ceeur de mon oncle, qui rêva^bienèAtjj 
knariage. v’ntrus alors dans ma seizième 

ée, l’âge de - lirc^nfianee et des iliu- 
Jo me crpjfais aimée, i’avais foi’ 

bans la venir. Caroh apprend le doute 
qu'à i enseignement, des déceptions de la 
vie : car on ne se méfie qji’après s’être 
heurté contre une trahison I

“ Cependant, un événement terrible 
vint troubler le mirage de bonheur qui 
brillait à mes yeux. Par une soirée plu
vieuse et glaciale, on rapporta mon oncle 
sur une civière. Le malheureux avait fait 
une chute violente çur le pavé, il s’é
tait cassé le bras droit. Je me précipitai 

lui, et n’ayant pas la 'force de profé- 
u seul mot, ie le couvris déçues lar-
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Voilures couvertes ou decouvertes, 

Phaetons, Iioekaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits on Ire, avec soin et promptitude. 
Jer*pa-e aus^ les voitures et lerre les 
cli* vaux, e'c., etc. Les matériaux que 
j’emploie j our la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d'oeuvre que sous 
celui de la solidité el du li i.

Je sollicite le patronage du public eu 
général.

MARINGOUINIFUGvis-à-visBUREAU
i XII A. A. ADAMJ. A. VALIN,

M. Adam, 'membre du barreau -'e Qué
bec, s’occupera aussi des affaires iequ< - 
rant son attention dans cette province.

Demandez le 
à votre marchand.

Dépôt en gros :

524 Rue< Sussex, 
Ottawa.I ^ Danielle reprit ses sens. L’intelligence

reconnules persom 
autour d’elle. Elle

! situation lui revint dès qu’elle eut 
”.*1 ~reonnes qui s’empressaient 

couvrit âpn l- 1 **
ses deux mains et sanglota. Cet 
désespoir fut de courte durée. Reasaissant- vers 
sa volonté et sa force, elle dit bientôt • er un seul mot, je 
d’une voix presque ferme : mes.

—Accordez-moi, je vous prie, un mo-! premier appareil 
mont d’attontion. J’ai fait un vœu, souf- pourrait ° '1 
frez qu’il soit complet.

touchée

l»r Allrwl Navarii
BUREAU : —No 376 RUE CLARENCE, 

Ancienne îési.ience du Dr Prevns

V X Tri mbUiy
AgtMV géner.-tl

28 du la
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M Rue Sussex Le chirurgien qui lui avait posé le 
er appareil avait déclaré qu’il ne L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau < t 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 
ttir ARGENT A PRETER^»

Ameublement de Chambre a Coiieherpourrait plus se servir do sa nqajp. Cet ar
rêt fatal lui causait un violent 'désespoir, 
la guérison s’opéra, mais la scieqçp avait 
dit vrai : les mùsples s’étai^pt roid: 
articulations des doigiçne jouaient plus.
Le pauvre artiste, qui shns'doûte' espérait 
un miracle, vit aigre tomber sa dernière 
espérance. Un découragemçpt profond, 
incurable, s’empara de son âme.)Je le 
surprenais souvent, les yeux noyés de 
pleurs, regardant ses doigte roldis, et mur
murant d une voix brisée : * * Plus ja
mais 1 plus jamais 1 j’ai perdu ma joie ep 
mon gagne-pain I ” Et de jour en jour 
cette pensée revenait plus^sombre et plue 
inexorable à son esprit,

“ Déjà nos modestes économies s’étaient 
épuisées. Nos seules ressources pe prove
naient plus que d’un travail de couture 
que j’accomplissais durant une parÇje du 
jour et de la nuit. Devinant mes fatigues 
à la pâleur de mon visage, et s’autorisant 
de l’intimité de nos relationsjM/Didierme 
pressait d’accepter ses services : Vous 
tomberez malade, me disait-il ; alors que 
deviendra-votre oncle ? que devigndraistje 
moi-mème ? Ah 1 ne vous tuez 

es événements Danielle I car j'en mourrais I 
Dieu m’a fait heureuse d’être l’arbitre de sa destinée, 

do lui inspirer un dévouement si profond.
Parfois, cependant, je m’étonnais qu’il 
tardât h me demander ma main. Je m’en 
attristais même, mais sans qu’aucun soup; 
yon s'élevât contre lui dans ma pensée,
“Un matin, mon oncle était-absent,M.

Didier entre, sc jette à mes pieds, et 
m’apprend qu’il va partir. Sa famille Rap
pelait, et sou absence devait durer un 
mois. Il paraissait fort ému, me disait des 
choses étranges. Je lo supplie de s’éloi
gner. je me dégage de son étreinte. Alors 
un mouvement d’impatience, do colère, 
lui échappe. 11 sort violemment ; mais 
rentrant aussitôt d’un air calme et sou
riant, il me tend la main, s’excuse et part.

“ Cette scène aurait dû être une révé
lation pour moi. Mais il m’en eût trop 
coûté sans doute de renoncer à ma con
fiance, à mes rêves. Je me dis qu’un ver
tige avait troublé son esprit au moment 

Il avait peut-être, hélas ! une de se séparer de moi, et que je ne pouvais 
sans injustice lui en vouloir de s’être lais
sé dominer par la force de ses émotions.
J’avais tant besoin, d'ailleurs, de mo rat
tacher à une illusion ! La réalité^ était si 
cruelle, si impitoyable I L anier désespoir 
de mon oncle commençait à altérer sa 
raison. Déjà je l’avais surpris devant un 
pupitre, simulant le mouvement des doigta 
et de l’archet sur un violon invisible. Il 
me dit un jouravec’une tendresse poignan
te : “ Daniplle, prends ta harpe, et âccom- 
gne-moi. Il y a bien longtemps que nous 
n’avons fait de musiqueensemble.machère 

Un matin, un homme d’une quaran- petite élève ! C’est pourtant une si douce 
taine d’années frappa à notre porte. C’était chose que l’union de nos âmes et de nos 
le frère de mon père. Son costume était instruments I ” Et remarquant que je 
celui des villes, sa physionomie respirait pleurais, il reprit avec exaltation : “Oh ! 
la franchise, la bonté. J 'avais souvent en- n’est-ce pas que c’est beau ce que je joue 
tendu parler de lui. Il était ménétrier à là f Ah ! vois-tu Danielle, c’est que c’est 
Pont-Scorff, quand un jour une folle bouf- un mystérieux génie qui chante ainsi sur 
fée d’ambition le poussa jusqu’à Paris. Il mon violon 1JL1 chante la vie, et la vie 
espérait y faire fortune avec sa bombarde fait toujours pleurer, mon enfant 1 Et le 
et son biniou, mais son espoir s'évanouit pauvre artiste, emporté au souffle de son 
bien vite. Il nous conta qu’il allait revenir étrange rêverie, ne s’arrêtait que quand 
nu pays un peu plus pauvre qu’il n’en était l’émotion et la fatigue lui communiquaient 
parti, lorsqu’il lit la recentre d’un vieil ar- le sommeil.
tiste qui le prit eu amitié, lui enseigna la “ Cependant, notre position devenait 
musique, et le mit bientôt en état de ga- affreuse. L’ouvrage me manquait. Je fus 
gîter sa vie avec un violon. Après des an- contrainte do vendre*tout ce qui n’était pas
nets d’oubli, il s’était ressouvenu de son pour nous d’une absolue nécessité. Ma
pays, et il avait voulu le revoir. Les dé- narpe seule trouva grâce.
«astres de ma famille tirent couler ses lar- mait tant à l’entendre : c’était son unique 
mes. 11 mo plaignit, et sa tendresse pour consolation quand une lueur de raison 
moi s’accrut de sa compassion. Indigné brillait dans l’ombre de son esprit, et je HTT3L3L
<!us ligueurs do ml grand’mkre à mon ne voulais lui enlever qu’à la dernière, M. giM 1ED remercie ses nombreuse» pra- 
égaixl.n demanda à m emmener avec lui,et extrémité ce dernier bonheur. Bientôt tiques et le pnblic de Hull de l’encourage-
nous partîmes bientôt pour Paris. notre détresse fut à son comble, il n’y n.ent litôrafqu’il a reçu jusqu’à présent et

“ Alors commença pour moi une exis- avait plus à hésiter. Je saisis le dernier le sollicite de nouveau 
tenco souriante, occupée, tranquille, d’au- vestige de notre luxe d’artiste, je l’empor- M. SIMARD a toujours en mains un assor
tant plus charmante à mes yeux, que, de- tai pour la vendre. C’était,— je ne fou- FRAICHE- ,nui» la mort du mon père, j’en avais perdu hlierai de ma via, - le 1er janvier 1882, SAl.fÆb et PÜMÉBB, toujour, de première 
l’iiabitude. J'avais treize ane A peine, et jour sombre et néfaste, date écrite à ja- q“£e‘g ordres seront eiécutés promptement 
cependant mon ancle me confia la direo- mais avec mon désespoir ! Le prix qu’on et livrés à domicile gratis- Prix modérés, 
tion de son petit ménage, trois belles man- m’offrit de ma harpe était une dérision. Une visite est sollicitée, 
surdos au fond du plus solitaire quartier On spéculait sur mes sanglots visiblement 
de la capitale. J’en ai pris un soin passion- contenus. Mon indignation égalait mon 
né. et mon oncle me disait gaiement :— angoisse. Tout à coup une pensée jaillit à 
Chère petite, j’ai eu là une bonne idée de mon cerveau dans un flot de larmes. Je 
t'enlever à ta grand’mère 1—Douces paro- la repoussai d'abord, mais elle revint avec 
les qui m’encourageaient à mieux faire plus de force. Je voulus fuir, mes pieds se 
encore. clouèrent sur place. Puis, comme à l’insu

“Les seules ressources de mon oncle con- de ma volonté, ma harpe se dressa devant 
sistaient on un emploi dans un petit or- moi. Je l’entendis résonner. Une foule 
chestre. Je me reprochais souvent de rien s’était amassée, elle m’écontait en silence, 
ajouter à de si modiques revenus. Je vou- Quelques pièces de monnaient tombèrent 
lus me procurer des travaux à l’aiguillç, à mes pieds. Je sentis alors comme un 
mais il s’y opposa en me disant que puis- incendie ra’embraser les joues ; mes yeux 
que j’avais des loisirs il m’enseignerait la su fermèrent, mes jambes fléchirent et je 
musique. Son vieux professeur, en mou-’ perdis connaissance, 
rant, lui avait légué quelques instruments, “ Quand je revins à moi, j’étais dans 
parmi lesquels une harpe. II avait eu la en appartement inconnu. M. Didier se 
fantaisie d’apprendre à en jouer, et déjà il* tenait à mes genoux ; il me rappelait à la 
était en mesure de donner les premières vie. Peu à peu je recucuellis mes souve- 
leçons. Après deux ans d'une étude où la airs,et je’lui témoignai une surprise mêlée 
constance du maître surpassait encore l’ar- d’effroi. JÛ m’apprit que, à peine de rô
deur de l’élève, je fus capable de l’aocom- tour de voyage, il m'avait rencontrée 
pagner. Pas un jour ne s'écoulait-sans mie marchant à pus précipités avec ma harpe 
nous prissions de bonnes heures de récréa- entre les bras. Il était entré après moi, 
tion musicale. Il semblait qu’une voix pour s’infdrmer du motif de ma démarche, 
mystérieuse murmurât à nos oreilless r chez le marchand, sans conscience auquel 
“ Hâtez-vous 1 rien ne dqrer et vos plus je m’étais adressée. Puis il m’avait perdue 
doux accords peuvent être étouffés par un de vue et ne m’avait retrouvée qu’au mo- 
coup de foudre ! ” Mais cette voix fatale moment où mes forces m’abandonnaient, 
ne parlait pas assez haut pour'âtriVer ius- au bruit de l’aumône qui m’était faite. Il 
qu’à nos cœurs, et les vibrations des ms- s’était hâté de me dérober à la pitié pu- 
trumente en couvraient les derniers mur- blique, et il m’avait emportée chez lui

pour épargner à mon oncle le spectacle do 
mon évanouissement. “ Hélas ! lui dis-je, 
c’est inutile I mon pauvre oncle n’eût pas 
compris : il est fou I ” A cette nouvelle, 
deux grosses larmes jaillirent de ses yeux.
Il apouya sur sa poitrrine ma tête 
tout étourdie ; et avec une ardeur indici
ble il protesta qu’il était prêt à me donner-

ALFRED MATHIEU,
No. 88» me Clarence^ Ottawa

24 juillet 1885.

i Rideau. 
WA.

' r
. AVECVivement du chagrin de la 

pauvre enfant, madame Grartdchâmp lpi 
conseilla d’ajourner sa douloureuse confi
dence ; mais Danielle insista.

—Hélas ! madame, plus tard le courage 
me manquerait petit-être. L’excès de mon 
tourment me l’inspire aujourd’hui.

On se m i ten devoir d’écouter. Octave avait 
le visage bouleversé ; une violente déception 
lui déchirait la poitrine. Léon de Kermar- 
tin était pâle et troublé ; son cœur n'était 
pas foncièrement méchant ; il n’avait fait 
que céder à un souffle d'irritation, à un 
accès de convoitise. Quant à Léonio, elle\ 
paraissait aussi émue que le comportait 
son étroite sensibilité. Sombre et résolu,! 
Marc s’était appuyé contre le chambranle! 
de la porte du salon ; il avait l’air de 
l’âpre et rustique personnification du dé-, 
vouement.

la

DESSIS EU MARBREl>r J. Nolin
CHIRÜRGIEN-DBNTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Ph ladel- 
j hie, licencié pour la Province de Qué

bec, et di lôraé du “ Royal Col
lege ol' Dental Surgeons’’ 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 9 à 5.
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132, Pue Daly. Ottawa. 
HEURES DK BUREAUX : 8. à 10 JACOB ERBATTs, Rideaux, AUX ENTREPOTS OE VARIÉTÉ 533 ET 534iRUE SUSSEXI. à

i, Garniture*' 
tome sorte,

6. à

JOSEPH BOYBENMAGASIN PALAIS OE MEUBLESourt,Macdougall, Macdougall 4
AVOCATS, PROCURE b 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontitrio Chambers” coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Hon. Wm. Macdougall, C. R.

Frank M. Macdougall.
N A. Bblooübt, L.L. M.

Après d’héroïques efforts pour ramener- 
entiàeeuient le calme dans son esprit, 
Danielle s exprima ainsi d’une voix faible 
et lente :

“ C'est une humble histoire que celle^ 
de ma vie. A peine quelqu 
obscurs comme le rang ou 
naître ; et cependant autant de cruelles 
infortunes dont mon cœur a gardé l’em
preinte ineffaçable.

“ Lorsque je vins au monde, je coûtai 
la vie à ma mère. Mon premier jour fut 
un deuil Mon père, métayer à Pont- 
Scorff, entoura mon enfance de soins plus 
tendres que n’en accordent d’ordinaire 'à 
leur famille les pauvres et laborieux cul
tivateurs de nos campagnes. J’étais bien 
heureuse, lorsqu’un jour d’été un épou
vantable ouragan ravagea toutes nos récol
tes. Le môme jour une maladie terrible se 
déclara sur nos bestiaux. En moins d’une 
semaine nos vaches et nos moutons tom
bèrent presque tous comme atteints de la 
foudre, et notre ruine fut complète. Cette 
violence de la destinée n’épargna pas mê
me mon malheureux père : il fut frappé 
d’apoplexie, et mourut dans mes bras en 
laissant échapper ces seuls mots : “ Pauvre 
petite
vision de l’avenir.

“ Je fus recueillie par par ma grand’s 
mère,femme rigide et grondeuse, toujours 
courbée sur les sillons, et qui me repro
chait avec dureté de n’être pas robuste et 
infatigable comme elle. Je supportais 
reproches en silence, je redoublais d*nr- 
<leur au travail ; ma;s ma sauté s'altérait, 
et je crois bien que je n’eusse pas tardé 
tardé à rejoindre ma mère et mon père, 
lorsqu’un événement inattendu vint re
nouveler mes forces et ranimer mon cou
rage.

38 RTE KIDEAT.
N. B.—Voyez les échantillon» d« 

ces toiles dans ma vitrine.

IS D’OTTAWA,
■AHKS.

1D et Cio.
VÉRITABLE ■KOEipas ainsi, 

” J’étais ÊLIXIRduDGUILUEmMadame Thomas Bylti ld 
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.
r

l>r C, G. Nlaekhonse
^DENTISTE

Stackbou e, chirurg 
son bureau su No 161 rue 
résideuce privée au No 258,

Tonique Anti-Glaireux et Antl-BUleux
Préparé par p A U L G A G E, Rh" de I" Classe, Docteur en Médecine

de I» Faculté d» f»rt», SEUL PROPRIÉTAIRE DR CR MÉDICAMENT 
PARIS, 9, Rue de Orenell.e-9t-C3-erme.lTi, 9, PARIS 

L'ÉIjIAMR «le G UI 1,1, lie est un dos remèdes les plus economiques. 
Comme PURGATIF et comme DÉPURATIF, il est dune e il lead té Incontes
table contre les Maladie» du Foie et do VA’wfomae, les Migratione 
difficiles, les t'Hi'vre» 4pld<fmiuue», les Affi 
ut Rhum a ti» male», les Maladiete de» Foi 
et dans toutes les Maladi
Se défier des CoDtrifeçene. Exiger le Véritable ÉLIXIR de ODILLIÊ, portant la Slgnatin 

et la Brochure : Traité de l’Origine de» Glairva, dont chaque bouteille doit être atuomnegnéa. 
Dép« à Québec t D' Bd. MORIN le O", Pharmacien ChimiK", 814. nae Saiat-J«M 

ST dans t.r.H rniNciPAi.il* phaum acika nu can»d*.
PILULES PURGATIVES D'EXTRAIT D’ÉLIXIR TONIQUE ANTI-GLAIREUX DU D’GUILLIÉ

contenant, ecus un petit volume, toute# le# propriété# 
tonl-pur jutlvee et dépurativee de oet Elüdr •

X
M. le Dr C. G 

dentiste, tient 
Sparks et a s 
rue Albert 0'

Le docteur extrait les dents san-j eau 
de douleur

3Modes Parisiennes, dernier goût, grand» 
variété de chapeaux «l’été 
ment qui vient d’arriver el des plus com

Notre assorti-

O; FER
du c^on patient en ae servant du 

ixidô dont il tait une spécialité. Dam# Thomas Ryfl Id.
dos Min faut#rMKW gaz attriqtie o r e» t'oni/fNtive».

I Aux Cvntracteurs et Âuires. net 6161rCAKTES PROFESSIONNELLES
mCOURTE A l’établissement du soussigné, vom 

trouverez des chassis, portes, persi une* 
lattes, bois à finir pour maison, et- 

Pointures, huile, vitres, mastic, etc., à 
dss prix très modérés.

HULL1

MONTREAL
tuts à l’est.

’ASSAGKKS J 
i Jours *

PhiiI T. C. Humais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DS QUEBEC 

Arpentage des limilea à bois, te'raine mi- 
•••ers, division des lots de fermes exécutér 
„ux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville,
King’s Road, Hull.
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Préparé selon la formule du Professeur BROUSSAIS
Médicament autorisé par lo Gouvernement Français, sur lo rapport 
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rang parmi lee médicament* qu’un âge transmet â un autre âge.
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* .........
'e monde devrait avoir ou sait Fl . * "V
que c’est la V 0ffp)8et<Z

SUAVITÉ

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
el viandes, el No 1 marché OuestMIERE CLASSE I A MAI HIM A (MURKS EN ACIER

d et l’est changent de 
re à Montréal où leur 
frais extra et

D'ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains île vitesse 

entre Ottawa el Montréa..

Connections à Québec pou- Halifax, SL 
Jean et tous les points sur le c.zcmin d. 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Anglc-

eans que

or n’importe quel en-

■e renseignement peu 
laux du Grand Tronc, 
t billets, rue I 
ée des trains i 
a 75ème méridie 
. ü LINSLBY,

Géra a

“New Williams”Elgin.

éridi
tion fl

■9sCRÈME OSMHEDIAqui tient le haut du marché.
Mesdames, examinez là * avant 

d’aller acheter ailleurs.
Vendue seulement - ar

SA VON, KX.TRATT 
SATJ de TOILETTE

POUDRE DE RI* _
cosmAtiq UE, URILLANTINE 
HUILE, JP OMMADE, VIRAI OHM

BERNARD SFMARD.
BOUCHER.isageri. SECTION St LAURENT ET OTTAWA

Laisse Ott-'wa 
Ga e Union)
\rr. à Prescotl— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 0 i a.m.
Arr. à Ottawa......10 00 a.m.

2 OU fi m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.oi-

Connection par le bateau entre Prescotl 
et Ogdensburg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-York.

7 00 a.m km;INTERCOLONIAL GEORGE THOMAS G. McDIARMID, La Parfumerie OSMHEDIA assure à
SB» flDÈL»» pLIBNTBDyale, des Passagers 

lanada et la Grande 
recte entre l’Ouest 
is du St-Laurent et 
, aussi le Nouveau- 
lle-Ecosse, l’Ile du 
lape-Breton, Terre-

EPICIER, 163, rue Spark.
Ottawa, 11 mai, 188G. la85, coin des rues Albert et 

Inkerman, Hull.
pim» p*m tout*» le» yaraufALa raxaiueue.

AU PUBLIC DE HULL.
CHAUSSURES! CHAUSSURES!! 

Hurrah I Hurrah I
C. STHATTONLa nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 coût 1884 ;
L’Express dnjour quille Ottawa a 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
*• du soir quille Ottawa à 11.40 pm 
*« “ Arr. à Toronto à 8.30 am
« du jour quitte Toronto à 9.25 an 
« «• Arr. à Ottawa à G.25 pm
•• du soir quitte Toronto à 8.00 pm Mr. Elzéar Fortin a toujours en mains un 
u u Arr. à Ottawa à 4.38 am assortiment considérable de chaussures

Chars palais élégants sur les trains du faites à ordre, telles que Souliers de tra
ct jour. Chars dortoirs somptueux sur le- ' vail, Bottes, Bo tines, qu’il vendra à sacri- 

u-ains du soir. 1 f,ce-
Connections à Smith’s Falls pom 
rockville et le chemin de 1er du Grauu 

Tronc ; aussi pour le chemin de fer. Utica 
md Black Hiver et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Lign directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la laide d 
léparl des trains pour le haut de i’OUav a 
et toutes les autres stations locales et au
tre informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

SUT RUE 8PAKKN **
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
PARKER,

Ager t de Billet.
W. WHYTK

bui m len d an t- g ènéra

t la Jamaïque, 
égants ch-rs-palais 
chars-dortoirs font

r ’ASSORTIMENT LE PLUS COM- 
Ld plet el le meilleur marché d’Epice- 
ries, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

tsy*( igares de choix une spécialité.

Marchand d’Epiceries
EN GBOS ET EN DETAIL

COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Pour le coin des rues
PRINCIPALE et DUKE.-express.

en vont en Angle- 
nt européen peuvent 
e la malle chaque 
lalifax, en partant 
près-midi.
çrains et de mar
au port d’Halifax 

Ss désirables pour 
irs effets.

l’expérience a dé
niai et les lignes de 
iervice entre Uah 
erpool et Glasgow, 
uent la voie la plus 
lada et l’Angleterre

X B. ÀHlAié
Peintre Décorateur et Taplsss'

VIENT DE RECEVOIR

I
M. C. titrattoD'déair.; informer lee épiciers 

qu’il leur vendra dee épiceries de premier 
choix à deg prix extrêmement bas et livrées
à domicile.

Il s’est procuré les services d'ouvriers 
hab les et compétents, dont la main d’œu
vre ne peut être surpassée ailleurs.
1 II vient d'importer de Chicago un assor
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée. ~ _

Il emploie dans la confection de™sês 
chaussures les meilleurs matériaux possi
bles et garantit que tous feux qui laisse
ront leur ordre seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espère que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dans l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

fl

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,
SoUicüeurt de Brevets (TInvent,, 

Dessins de Fabrique, Marquât 
dt Commerce et de Bois 

Aerviin-- -t ( orrespondant'. uni EUu. 
Unis, en Angleterre el en France.

ROULEAUX DE TAPISSERIES
do tous lee patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 
meilleur marché

16 POUR CENT 
que partout ailleurs.jïiures.

Un soir d’hiver, mon oncle rentra,ac- 
compagné d’un jeune homme que j’avais 
aperçu quelquefois au balcon d'une maison- 
voisine. Ce jeune homme venait de fe ae- 
.courir pontre des malfaiteurs qui l’avaient 
assailli dansçme rue obscure et déserte.

is relatives aux 
ret el de passagers 
en s’adressant à 
Agent de billets, 

Sparks, Ottawa.

—AUSSI—
TOILES POUR CHASSIS

DBenooi i
gers et le fret de 
vssln, rue Yerk, TOUTE COULE R.Une lutte a’en était suivie, dans laquelle 

l'étranger avait été blessé au front, 
‘blessure, heureusement, était légère, etr il 

lut pas même qu un s’en occupât, 
ill nous apprit qu’il se nommait Léon DÏ- 
jlier. Ses manières étaient digtingyées,

I sa vie, à m’entourer de tend 
sollicitude, à devenir iqa pro 
providence du malheureux qui m’inspirait 
un (lévMiement poussée jusquéà la mop*

ù&piiàwi'

J. C0UB80LLE & Cie., 
Chambrk Victoria, 

Vls-â-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, 0*ts

M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

laITT1NGEK, 
îrinteudunt gcnmai | Venez un. Venez tous.

ELZEAR FORTIN,
Coin des rues Principale et Duke, Hull

no vou
VÀNHORNB, 

vice-Prudent.Nov. 1 (Ueity °. P»—Boita 68. 
24 Fév. 1881
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